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Chère lectrice,

Au soir du 31 décembre, vous joindrez-vous à moi pour lever votre flûte de champagne et porter un toast aux héroïnes de vos romans Azur ? Avec ses jeunes femmes sincères, indépendantes et passionnées, que d’émotions, d’amours et de destins partagés ! Que de bonheurs de lecture ! Et pour notre plus grande joie de lectrice, ces attachantes héroïnes vont nous accompagner tout au long de cette nouvelle année.

Pour bien commencer celle-ci, j’ai l’immense plaisir de vous annoncer la parution, dès le 1er janvier, du premier volume d’une magnifique série de huit titres : « Le royaume de Karedes ». Dans ce roman inaugural (L’enfant du prince de Sandra Marton, n° 2964), vous découvrirez le royaume d’Aristos, petite île de la Méditerranée, et sa rivale Calista, dirigée par des cheikhs puissants et orgueilleux. Vous ferez la connaissance des Karedes, famille royale scindée en deux branches après de violents conflits, mais qui doit un jour se trouver réunie par la magie de l’amour. Au fil des livres de la série, les héros vont découvrir leur âme sœur et vous emporter dans un tourbillon de passions qui vous tiendra en haleine jusqu’au mot « fin ». Je suis sûre que, comme moi, la lecture de ces huit romans saura vous dépayser et vous émouvoir profondément.

Ne ratez pas non plus la nouvelle trilogie de Lynne Graham, « Secrets et passions » (L’héritière de Madrigal Court, n° 2963), qui vous plongera avec délices dans une histoire familiale complexe, riche et fascinante.

Enfin, plus que tout, je vous souhaite une belle et merveilleuse année 2010, pleine de bonheur, de tendresse, et d’amour.
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1.


Lara projeta son regard aussi loin qu’il pouvait suivre les rails, espérant secrètement que cet effort ferait enfin arriver le train, dont le retard commençait à l’angoisser.

A en croire l’agitation qui gagnait les passagers debout en rang au bord du quai, elle n’était pas la seule à s’impatienter.

– J’ai un rendez-vous important ! s’exclama soudain une femme d’une voix irritée.

Lara se retint de lui répondre vertement qu’elle n’était pas la seule. Même si c’était au sens figuré, sa vie dépendait quasiment de son propre rendez-vous. Elle se trouvait en effet dans une situation financière sans espoir. Et à moins d’un miracle…

Or Lara ne croyait plus aux miracles, si elle y avait jamais cru… Elle jeta de nouveau un regard angoissé à la voie ferrée désespérément déserte, adressant une muette supplique au destin pour que ce maudit train arrive enfin.

Mais ses prières et son anxiété n’y firent rien et les minutes continuèrent à s’écouler sans que rien n’apparaisse à l’horizon. Tout en se forçant à respirer calmement, Lara se résigna à arriver en retard à son rendez-vous. Comme elle ne possédait plus de téléphone mobile, elle ne pouvait même pas prévenir ceux qui l’attendaient !

Plusieurs personnes se mirent à arpenter nerveusement le quai, jusqu’à ce qu’un murmure collectif de soulagement accueille enfin l’arrivée du train.

Après être montée dans un compartiment archi bondé, Lara
dut rester debout. Et, comme par hasard, une pluie torrentielle se mit soudain à tomber. Evidemment, elle n’avait pas pris de parapluie. Etait-ce un signe ? La journée allait-elle continuer à se dérouler ainsi, de contrariété en contrariété ?…

Tout en refoulant ses larmes, elle constata que les cieux semblaient refléter son humeur : grise, maussade et profondément triste…

Car elle se rendait dans un prestigieux cabinet d’avocats pour prendre connaissance du contenu de deux testaments, ceux de sa mère Suzanne et de son beau-père Darius, morts en France dans un tragique accident de voiture.

Darius Alexander, l’homme adorable qui avait procuré à sa mère tout le bonheur qu’elle n’avait pas eu avec son premier mari, avait accepté et traité Lara comme si elle avait été sa propre fille.

Elle avait gardé des bribes d’images de son vrai père, un alcoolique aux crises de rage subites et incontrôlables. Elle se rappelait les aigres disputes et les abus physiques que sa mère avait supportés, même si celle-ci avait tout fait pour les cacher à sa fille. Mais le jour où il avait battu celle-ci, Suzanne avait jeté quelques vêtements dans une valise, pris Lara par la main et s’était enfuie pour aller se réfugier dans un autre Etat.

S’en étaient suivies des années dans une banlieue pas très recommandable, dans un tout petit appartement de deux pièces. Suzanne avait travaillé d’arrache-pied pendant que Lara allait à l’école. Et peu à peu, grâce à ses efforts et à ses privations, elle avait réussi à forger une vie meilleure pour elle et sa fille.

Puis un jour, dix ans auparavant, Suzanne avait eu la chance inespérée de rencontrer Darius. Après lui avoir fait une cour assidue, celui-ci lui avait rapidement demandé de l’épouser et leur vie avait alors radicalement changé.

Son fils, Wolfe, n’avait certainement pas montré la même bienveillance à leur égard. Au départ, il avait vu les deux femmes comme des aventurières profitant de son père et de sa fortune pour mener la grande vie.


Non seulement Lara n’était alors âgée que de dix-sept ans, mais pour quiconque avait connu Suzanne, ces soupçons étaient ridicules. Elle avait d’ailleurs insisté pour signer un contrat de mariage, avec une clause stipulant que le bien-être de Lara devait demeurer sous la responsabilité financière de sa mère.

La jeune femme soupira en repensant à la suspicion de Wolfe. S’il était resté auprès d’eux trois, il aurait bien été obligé de se rendre compte que seul un amour profond et sincère unissait Suzanne et Darius. Mais quand quelques mois après leur mariage, ce dernier avait proposé à son fils de diriger avec lui son conglomérat, Wolfe avait décliné l’offre, préférant partir à New York où on lui avait fait une proposition très lucrative.

Dans quelques instants, il serait bien obligé de regarder la vérité en face. Elle sourit à cette idée puis se laissa de nouveau envahir par les souvenirs.

Après avoir brillamment terminé ses études dans une célèbre école hôtelière, elle était restée quelque temps en France, puis elle était allée en Italie, perfectionnant ainsi sa qualification de « chef ».

A son retour à Sydney, deux ans auparavant, elle s’était associée avec Paul Evans, comme elle passionné de cuisine raffinée. Investissant toutes ses économies dans ce projet, Lara avait alors réalisé son rêve : acheter un restaurant dans une banlieue à la mode de Sydney. Elle avait travaillé très dur, mettant toutes son énergie pour transformer l’aventure en succès.

Et elle avait réussi ! Au Lara’s, on servait à des prix raisonnables une nourriture excellente et inventive, à une clientèle variée qui ne cessait de s’agrandir. Tout se passait à merveille… jusqu’à ce que Paul ne disparaisse, après avoir vidé leur compte bancaire professionnel et celui de Lara.

Comme par hasard, son ex-associé avait agi le lendemain du départ de Darius et Suzanne pour un grand voyage en Europe. Ainsi, ses parents n’avaient pas pu l’aider. Elle avait bien sûr contacté la police et consulté des avocats, si bien qu’une procédure
avait aussitôt été enclenchée. Mais la justice était très lente et en attendant, elle devait faire face à de nombreuses échéances.

Résolue à faire le plus d’économies possible, elle avait pris le taureau par les cornes et abandonné l’appartement confortable qu’elle louait pour emménager dans une chambre meublée. Un peu plus tard, elle avait également vendu sa voiture.

Néanmoins, le désastre financier avait été considérable et même en réduisant le personnel au minimum, sa situation était restée très difficile. Rapidement, les banques lui avaient retiré leur soutien, si bien que la seule solution avait été de recourir à un usurier. Celui-ci lui avait accordé un prêt à court terme à un taux d’intérêt affreusement élevé, et dans des conditions plutôt sordides.

« Si vous payez à temps, tout ira bien, lui avait dit l’intermédiaire à la mine patibulaire auquel elle avait eu affaire. Sinon, avait-il enchaîné avec un sourire menaçant, vous aurez des ennuis, ma jolie… »

Emprunter cet argent avait été terriblement imprudent, se reprocha de nouveau Lara. Une fois, elle avait réglé un versement en retard et l’intermédiaire lui avait alors expliqué, avec des détails qui lui avaient donné des frissons, ce à quoi elle s’exposait si elle oubliait de nouveau de payer à temps.

Elle en avait à peine mangé et dormi les jours suivants si bien que, mettant sa fierté de côté, elle avait demandé de l’aide à Darius. Sans la moindre hésitation, son beau-père lui avait chaleureusement promis de tout régler dès qu’il aurait accès à un fax.

Hélas, le soulagement de Lara avait été de très courte durée. Quelques heures plus tard, un coup de fil de Wolfe lui apprenait que sa mère et son beau-père venaient d’être tués sur le coup dans un accident de voiture.

Wolfe s’était ensuite rendu en France par le premier vol en partance de New York. Après s’être occupé des formalités sur place, il était venu à Sydney, où, avec Lara, il avait organisé les funérailles.


Pendant plusieurs jours, elle avait perdu toute notion du temps, s’efforçant de cacher son chagrin devant les autres et s’y abandonnant dès qu’elle se retrouvait seule.

Quand elle s’était enfin ressaisie, elle avait cherché à contacter son père biologique, dans l’espoir qu’il accepterait peut-être de l’aider un peu financièrement. Après avoir trouvé son numéro de téléphone, elle l’avait appelé – pour se heurter à un refus catégorique de sa part.

A cet instant, le train ralentit, ramenant Lara au présent.

Quelques minutes plus tard, elle prenait l’escalator puis se retrouva dans la rue. Sous la pluie battante, elle se dirigea en hâte vers le passage pour piétons. Quand elle arriva sur le trottoir d’en face, elle était trempée jusqu’aux os. Courbant le dos, elle se précipita vers le prestigieux cabinet d’avocats situé quelques centaines de mètres plus loin.

Après être entrée dans le hall au sol recouvert de marbre, Lara s’arrêta quelques instants et sortit un mouchoir pour sécher un peu ses cheveux dégoulinant de pluie. Constatant l’inutilité d’une telle tentative, elle s’avança vers les ascenseurs. Les portes s’ouvrirent en silence devant elle et elle y entra, avant d’appuyer sur le bouton correspondant à l’étage élevé où se trouvait le cabinet.

Elle allait se retrouver en face de son demi-frère d’un instant à l’autre, songea-t-elle en repoussant nerveusement une mèche de cheveux mouillés.

Proche de la quarantaine, Wolfe Alexander était autant réputé pour ses succès en affaires que pour ceux qu’il remportait auprès des femmes. Ce qui avait fait le désespoir de Darius, qui craignait que son fils ne se décide jamais à se marier et à lui donner un héritier. D’autre part, il avait toujours nourri l’espoir que Wolfe revienne à Sydney pour lui succéder à la tête de son immense empire industriel et financier.

Wolfe était un homme dont il ne fallait pas sous-estimer la puissance. A tous les niveaux. Il l’avait bien prouvé le jour du dix-huitième anniversaire de Lara. Même si elle avait délibérément choisi d’oublier cet incident, elle savait parfaitement
que le souvenir en était resté gravé dans sa mémoire. Et dans son corps comme elle l’avait constaté deux jours plus tôt, alors qu’elle se tenait en silence à côté de lui lors des funérailles de Darius et de Suzanne.
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